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Chaqueinseruon subséquente 10 ‘ 
| 


CADEAUX DU JOUR DE L’AN! 
CADEAUX DU JOUR DE L'AN !! 


Qi —— — 


Pour se les procurer à grand marché, il faut aller chez 


CARSLEY & CIE. 


» » Ld * ) * + F Ld Ld * 
344, RUüUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
” 
Nous exposons maintenant eur des tahles, au milieu du magasin, une collection 
considerable de marchandises convenables pour Cadeaux du Jour de l'An que nous 


« Hjun Marché, Afin de vous convaincre de nos prix, lisez : 


MOUCHOIRS EN SOIE, 10 cents en montant, CRAVATES, ]0 cents 
en montant. CHEMISES BLANCHES, 75 cents en montant. 


cortiment considérable de Bas, Gants, Mitaines et Foulards, Articles de 


Fantaisie et Joujoux d Enfants, 


Etoffes a Robes ! 
Etofles à Robes en laine, double largeur, 25 cents en montant. 
TWEED : 


Manteaux! Manteaux !! Manteaux 


Pour petites filles, 75 cents en montant; 
pour dames, 5475 en montant. 


En laine, double largeur, 
25 cents en montant. 


111 


pour jeunes filles, $3.00 en montant ; 


FOURRURES! FOURRHRURES !: ! 


Ayant 
grandi sacrifice : 
M.H 


clientèle françuise, 


CARSLEY & C 


Casques et Manchons en fourrures, 82.00 en montant, etc., etc. 


Une visite est sollicitée 


44 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG, 


IE 


JUNCAN MACARTAHUR, Ecr,, 


Président. 


LA COMPAGNIE 


Vice-Président, 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” | 


Orvanisee en 1583. 


apital autorisé . . es - - - - ° $500,000 

Déposé au ouvernement de Manitoba - - L - - 10,000 

Actif QE. grgent - - . e e us ” de né ë ë 0,000 
° LL 


üëlte Cié offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc ,en sus «lu feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette 
cela est necessaire, « 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 
Nos. 375 et 577 ue Principale, Winuipeg. 
la 181289 
oo 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


| | 
Elles fortiflont et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


| Payables par versements annuels 


inestimables dans toutes les malailies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Est un remède infuilliblé pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessares 
Anciennes, Plaies ewUicères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements üe la Poitrine il est de mème sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
ù LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonlements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour | 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Cas Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
JR NEW OXFORD STREET, auparavant 583, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d., 28. 94., 4s. 64., 11s., 22s, et 33e. le Pot ou la Boîte, et on peut | 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Lea acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'attresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsitication, 


==], 


Etoffes a Robes !! 


L'Assortiment le plus Complet 


l'intention d'abandonner le commerce de fourrures, nous les vendrons à 
| 


DUHAMEL est toujours à uotre service et est spécialement charge de notre | 


RICHARD & CIE 


Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est. | 


E MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


I 
S 
| & C1E, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


jamais vous désirez annoncer quelque | 
article, écrivez à Geonce P. Rowezz | 


LE MANITOBA 


| —— EST 


UN CLIMAT OÙ 


| 


DE VIN 
| 


En 


ment, vous y trouverez 


De le Ville 


DANS LES 


VINS, LIQUEURS 


mm ET — 


CIGARES 


| 365 Rue Main, 


Hon, JOHN SUTHEKLAND | 


| WINNIPEG. 


NILVEAEX COLIN 


Belles Fermes 


—— ET mm 


nagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque | 


_ Prairies a Foin 
A VENDRE 


A Bas Prix, : 


—_ À — 


Sainte-Anne des Chènes, 


|  LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 


Sainte- Agathe. 


DE 7 À = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


dresser à 


E. G. CONKLIN 


315 Rue Principale, 


| jno 17-5-93 


Il Vous Faut un Peu 


visitant notre Etablisse- 


_ 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s’a- 


ES 


| 


| 


3 


| pauvres ! 


LE CHAPELET D'IVOIRE. 


(Conte de Jour de l'An.) 


—Les pauvres! Toujours les 
Je vous dis, Clotilde, 
qu'ils vous mettront sur la paille 
en attendant qu'ils vous tournent 
la tête. 

Vous les 


courez faubourgs 


| comme un barbet. vous grimpez 


dans les mansardes comme un 


| chat, et le monde ne vous voit 


plus, ne vous connait plus. 
Quand je vais dans un de ces 
salons où vous briliez par vot-e 
beauté, c'est toujours seul; j'ai 
l’air d'un veuf! 
plus que bienfaisance. Ce n’est 
pas la dentelle qui vous perdra, 
vous! c'est le haillon. 
ais avoir épousé une femme char- 
mante : c'est un pelit manteau bleu. 
Je suis sûr que vous visez au 
prix Montyon. Ici, je ne puis 
faire un pas sans rencontrer des 
bons de charité.—Hier (ce n’est 
pas vieux), comme je déposais ma 
carte chez l'ambassadeur d’Au- 
triche, savez-vous ce que je trouve 
dans mon calepin ? un bon de 
viande! Quand je reviens du 
cercle, je tombe fatalement au 
milieu d'une procession d’'aveu- 
gles et de bancals que votre 
charité inépuisable attire dans la 
rue. Ce n’est pas un salon qu'il 


racles Vous faites de la charité 
comme d’autres font de la mu- 


‘sique et vous aimez les pauvres 


comme on aime les voyages. 
Mais c'est trop cher, beaucoup 
trop cher. Enfin! vous ne savez 
plus vous habiller! Vous verrez 
qu'un de ces soirs vous me revien- 


thropiques avec une robe de bure 
et une coiffe blanche. 


Je croy- | 


ARIÊTÉS 


| quand il s'éloigne et qui nous 


voire et se recommanda à son 


grains bénis, la croix de diamant 


ILE À 


IANITOBA 
EST PUBLIÉ 
| LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
[Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Poniface, Man. 
Canada. 


soir et le matin à la maison, et 


bon ange—celui qui nous perd|en croix d'ivoire et le collier de les dimanches et fêtes dans les 


| sauve en revenant ! 


Vous ne rérez | 


Ce chapelet, usé par la pri-re 


et béni par la souffrance, la ba- 

ronne le tenait d’une vieille Ur- 

suline, sa parente, une sainte! 
Elle lui avait dit en mourant : 
‘* Je te laisse ce chapelet que 


jai dit chaque soir, un demi-| 


siècle ; et chaque soir, aussi, tu 
le diras, afin que Dieu te protège, 
mon enfant.” 


** + 
Clotilde s’endormit, son chape- 
let dans sa main, un grain di- 
voire entre ses doigts; et, elle 
rêva qu'elle était au bal de la 


cour, et que la reine la compli- 
mentait sur sa beauté, et que 


| toutes les femmes enviaient son 


collier de perles. 
#*+ 

Quelle surprise, à son réveil! 
Le chapelet avait disparu et, à sa 
place, brillait d'un doux éclat le 
collier de la reine...Sous les 
doigts de Clotilde, chaque grain 
s'était changé en perle et le Christ 
d'ivoire en croix de diamant. 

Changeant de forme à chaque 
ave, le chapelet de la Sainte s'était 
fait collier. 


** + 


Et, le soir, quand dix heures 


LL | sonnèrent, Clotilde, souriante et 
vous faut, mais une cour des mi- | 


| 
! 


parée, entra chez le baron : 

—Je suis prête, mon époux; 
allons chez la reine ; êtes vous 
content ? 

—Je suis content, Clotilde; 
car je ne t'ai jamais vue plus belle 


| et tu seras la reine du bal, Cette 


| bleu. 


—Vous avez tort, mon ami; | 


hier encore, j'ai acheté une robe. 

—De laine noire! romme c'est 
gai! écoutez moi bien, baronne : 
Vous aimez les pauvres, j'aime le 
monde et je tiens à mes relations. 
J'entends que vous paraissiez de- 
main au bal de la cour où la 


car c'est le bal de la Nouvelle 
Année. À dix heures, soyez 
prête, soyez belle ! 

—Je serai prête, dit Clotilde 
avec un doux sourire, mais en 
pâlissant tout à coup, tandis que 
le baron, tout fier de sa semonce, 
s'en allait au cercle perdre ou 
gagner une poignée d'or. 

** + 

Ce n'était pas le bal que re- 
doutait Clotilde. 

Pour venir au secours de ses 


| pauvres, elle avait engagé chez 


un juif sa plus belle parure, un 
cadeau de la reine, et le juif peu 
scrupuleux avait vendu le collier 
de perles. 


Comment faire? La petite 


| baronne n'avait plus d'argent, | 
| ayant tout donné. 


#* + 
Quand Clothilde fut couchée, 


WINNIPEG. | elle prit un vieux chapelet d'i- 
| 


soie rose, je t'assure, te va mieux 


FEU | que la laine noire et je préfère 
drez de vos pèl-rinages philan- | 


cette hermine à ton petit manteau 
Ton regard est plus lim- 
pide que ces diamants et tes 
épaules sont plus blanches que 
ces perles. Partons vite. 


x 


Ils arrivèrent. 
gards se portaient sur Clotilde, 


| parée de sa beauté incomparable, 


x ." | escortée de s > par l’en-| nommé bià C | PRYY , 
reine sera heureuse de vous voir ; | © le salle en salle par l'en-|de leurs renommées, déjà cruelle- | s6n et la vérité, lorsque l'on vous 


vie et l'admiration. Si le baron 
était fier, la petite amie des 
pauvres semblait ensevelie et 
comme résignée dans son tri- 
omphe. 

La reine lui souriait du haut 
de son trône, tandis que tontes 
les bouches murmuraient : Vit- 


| la reine était redevenu le chapelet 
| de la Sainte. 


FULBERT DUMONTEIL 


_—. 


LA FEMME CHRÉTIENNE 


La Revue Rétrospective publie 
comme inédite une lettre de 
Louis Veuillot à Mme la com- 
tesse de la Ferrière. Le Bien Pu- 
blic de Gand, qui reproduit cette 
lettre, fait très justement obser- 
ver que le rôle de la femme y est 


esquissé avec ce charme éloquent | 


dont le grand écrivain savait 
animer toutes ses pensées. On 
la lira avec autant de plai-ir que 
de profit : 

Madame la comtesse, 

Si je suis indiscret en vous 
écrivant de nouveau, ne vous en 
prenez qu'à vous. Je ne puis 
avoir reçu une si bonne et si ai- 
mable lettre sans remercier la 
bonne grâce qui l'a écrite, et sans 
laisser jaser un peu les pensées de 
toutes sortes qu'elle éveille dans 
mon esprit. Je ne veux pas tout 
dire, j'écrirais un traité de la re- 
ligion et du mérite des femmes 
chrétiennes, et ce serait vous 
prendre inutilement un temps 
que vous savez mieux employer. 
Permettez-moi cependant de vous 
féliciter, ou de féliciter madame 
votre mère, du grand don que 


nant ce ferme amour de l'Eglise, 
qui a été récompensé aussitôt, sui- 
vant sa généreuse coutume, par 
une intelligence supérieure des 
devoirs et du bonheur de la vie. 

Au dernier siècle, les philoso- 
phes avaient séduit un certain 
nombre de pauvres femmes, 
qu'ils appelaient pompeusement 
“ les femmes qui pensent.” Elles 
| les ont secondés dans leur œuvre 
et elles ont laissé la réputation 
des plus folles et mailheureuses 
créatures dont on se souvienne. 
| Point de vertu, point d'honneur, 
| point de repos et point d'esprit 
qui leur fut propre, voilà l'his- 


| théisme. 


| A mesure que la lu- 
|mière se 


fera davantage autour 


|ment déteintes, elles paraitront 
| plus odieuses et ridicules. 

| Il y a, en ce moment, un 
homme qui entreprend de les 
| peindre avec toutes sortes de 
| respects pour elles, et qui ne par- 
| vient qu'à les jeter en plein ruis- 


| 


|seau : ce courant va les porter 


églises. Il faut prier toujours, 
dans les occupations, dans les 
études, dans les tracas de mé- 
|nage, dans les conversations et 
| dans les divertissements. 11 faut 
|prier dans la pensée et penser 
dans la prière, c'est-à-dire médi- 
ter tellement la loi de Dieu et 
l'avoir tellement présente, qu'elle 
devienne comme à notre insu, 
l'inspiration de toutes nos pa- 
| roles, la règle de toutes nos ac- 
|tions et l'unique mobile de notre 
vie. Au bout de cels, il y a les 
conséquences sociales, pour par- 
| ler TR Dean. du temps, les plus 
heureuses, les plus puissantes et 
|les seules qui puissent nous sau- 
ver. 

| A l'exception pent - être de 
| celles qui en veulent trop avoir, 
| toutes femmes ont de l'esprit, 
même ,celles qui n'en ont pas. 
Toutes savent prendre les esprits 
let les cœurs ; leur fréquentation 
|est comme un air que l'on res- 
| pire et qui, sans qu'on s'en aper- 
|çoive, fait du bien ou du mal. Il 
jn'y a pas de tempérament si ro- 
(buste qui n'en subisse l'influ- 


lence. 
| 


| Si cet air est chrétien, parfaite- 

ment chrétien, il embaumera la 
|terre d'une odeur de salut, J'en 
idirais bien long là-dessus, ma- 
| dame, si j'avais le temps de pren- 


| Dieu vous a fait, en vous dou-|dre toutes mes précautions pour 


éviter jusqu'à l'apparence des 
|compliments et des fadeurs ; 
[mais enfin, vous-même, toute 
|simple et chrétienne que vous 
êtes, vous connaissez votre em- 
| pire, et «e pauvre Corneille dit 
lbien bétement une grande vérité 
lorsqu'il s'écrie: Un bel œil est 
| bien fort ! 


| Que ne peut pas une femme 
qui veut ? Vous obtiendriez de 
| Bonnetty même la grâce de l'ab- 
(bé Maret (1). Or, quand ce le- 
| vier si puissant s'est placé dans 
|les mains de Dien, lorsque tonte 
| la bonne grâce de la femme, ses 
douces manières, sa charmante 


Tous les re-|toire ici-bas, de ces muses de l'a-| finesse et l'aimable et invincible 


[ascendant de sa vertn viennent 
| seconder, polir et adoniser la rai- 


| voit porter, sur vos mains déli- 
|cates, ce grand poids de l'Evan- 
|gile et courir de vos pieds légers 
| dans les âpretés de la pénitence, 
| une immense partie de l'immense 
besogne est faite et, bientôt, ce 
que votre exemple prépare, votre 
autorité, cent fois plus respecta- 


on jamais plus belles perles, plus | tout droit aux gémonies ; elles y |bje et plus durable, l'accomplit. 


belle femme ! 


#* + 


Quand Clotilde fut couchée, Mme DuChâtelet parait sans con- | 4evant lequel recule 


elle chercha son chapelet et voy- 


| ant l'étui vide, elle sourit de sa 


distraction. 
Son chapelet n’y était plus et 
elle n'en avait pas d'autre. 
Alors, elle prit son collier et, 
récitant un ave sur chaque perle 
blanche elle s’endormit en priant. 


**x 
Que vit-elle à son réveil ? 
Le bijou avait disparu; les 
perles s'étaient changées en 


| foncées que les hommes eux- 
|mêmes qui les ont perverties. 


|tredit plus abominable que Vol- 
itaire. Telle est la gloire des 
| femmes qui ont pensé. On ne 
| leur en voudra jamais trop pour 
le-mal qu'elles ont fait, et ce mal 
est si grand qu'il ne pent être 


| réparé que par les femmes qui 
|iprient. C'est là, madame, le mé- 


rite particulier qu'il faut aux 
femmes, dans tous les temps, et 
spécialement dans le nôtre. 
| Vous savez bien que 


| 


je ne 


| parle pas seulement de prier le 


(Successeur de la maison F. E. Verge.) 


archandises 


Seches, 


Fourrures 


| L’ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DEPARTEMENTS 


IMPORTATEUR DE 


Hardes-Faites, 


et Chaussures. 


Toutes les Marchandises se Vendent a TRES-BAS PRIX. 


général est invité à profiter 


Le public en g 


a 


AU BON 


ON MARCHE. 


| seront plus trainées et plus en-| 


Il n'y a point de mère chrétienne 
|qui ne soit maîtresse de ses en- 
|fants. Un berceau est l'obstacle 
| toujours 
| l'imbécile incrédulité d'un esprit 
| fort ; le mari résiste à l'épouse, 
le père est vaincu par les enfants 
iqui combattent sous les ordres 
|de leur mère pour le Dieu qu'elle 
| leur fait aimer. 

L'esprit de la pauvre grand'- 
maman Eve n'est pas mort ni 


l) Allusion à une polémique entre M 
l'abbé Maret et les Annales des philosophes 
chrétiens. 


| (Suile à la quatrième page.) 


EF. PRUD'HOMME-— 


‘oiffures, 


de cet avantage extraordinaire pour acheter des marchandises d'hiver de première qualité et à très bon marché. 


AINT-BONIFACE. 


+ 


J. F. PRUD'HOMME 


© ———————_— ————  —————_——_— 


k 
; 


e Atlanitoba. 
Jeudi, 4 Janvier 1894 


L'ATTITUDE DES LAIQUES 


SUR LA 


QUESTION SCOLAIRE 


LEURS MOTIFS 


(Suite ) 


L'obéissance du fidèle à l'au- 
torité sacerdotale, disions-nous la 
semaine dernière, n’est pas une 
abdication de notre volonté ou 
de notre liberté entre les mains 
d'un homme ou d'une caste ; 
c'est une humble soumission à 
Dieu, une manifestation de notre 
foi en l'Eglise catholique et aux 
enseignements de son Divin 
Fondateur. 

En eftet, le prêtre est choisi de 
Dieu, qui lui imprime, par l'onc- 
tion sainte, un caractère sacré. 
Chargé de nous enseigner nos de- 
voirs de religion, son autorité n'a 
cependant rien de terrestre. La 
doctrine qu'il prèche, il l’a reçue 
des apôtres, qui la tenaient eux- 
mêmes de Jésus-Christ S'il 
nous adresse la parole, il le fait 
au nom de Dieu, non pas en son 
propre nom. En l’écoutant, nous 
obéissons à Celui qui a dit au 
prêtre: ‘Qui vous écoute m'écoute, 
qui vous méprise me méprise.” 
L'exercice même de ses fonctions 
est de sa part un acte d'obéis- 
sance; car, Dieu lui a dit: 
‘Comme mon Père m'a envoyé, 
je vous envoie; allez, enseignez 
toutes les nations.” Le prêtre 
obéit donc, lui aussi; il obéit à 
l'Eglise, il obéit à Dieu, comme 
nous les simples fidèles. Son 
silence serait une prévarication. 

Le pape, les évèques, les prè- 
tres, et les fidèles ne font ici- 
bas qu'un seul corps, qui est l'E- 
glise catholique militante, avec 
ses doctrines, ses dogunes, sa dis- 
cipline, ses immunités, et son or- 
ganisation. Tous croient ‘aux 
mêmes vérités, tous se soumettent 
aux mêmes obligations, tous sont 
solidaires de l'honneur de cette 
Eglise qu'ils nomment avec 
amour leur mère. Les intérêts 
religieux des laiques sont les 
mèmes que ceux du prêtre, et vice 
versa. Dans la question scolaire, 
la liberté des cultes, qui est 


.à la base de notre régime poli- 


tique, et les droits de la con- 
science, sont méconnus ; il s’a- 
git d’un bien national, appar- 


tenant tout entier à chaque 
citoyen, il s'agit surtout du 
salut éternel de l'âme des 


jeunes générations ; or, tous sont 
tenus également de défendre ces 
droits et ces biens. Les chefs 
—-les prêtres—marchent en tête ; 
les autres — les laiques — se 
pressent autour d'eux. Mais ils 
s'avancent en corps, tous faisant, 
avec la même ardeur, et le même 
sentiment de responsabilité, la 
même œuvre. Ils défendent leur 
culte, comme une armée—chefs 
et soldats—sait protéger la patrie. 

Dans les autres cultes, l'autorité 
n'apparait pas avec cette auréole 
divine. Cependant elle y est, 
pratiquement, à divers degrés. 
De fait, l'autorité se retrouve par- 
tout où il y a des règles —une 
seule même—à suivre. 

Or, malgré la part si large, si 
absolu, qu'on y fait à l’ex- 
amen privé, quelle secte oserait 
se donner aux yeux du public, le 
ridicule de n'offrir à ses adhé 
rents aucun précepte, si léger 
qu'il soit, comme règle de foi ? 

Ce serait méconnaitre d'une 
inconcevable façon ce que c’est 
qu'une croyance religieuse. Une 
religion sans préceptes obliga- 
toires, ce serait le néant. 

Or, dans tous les cultes, il y a 
des interprètes de ces préceptes. 
Ce ne sont ni les cochers, ni les 
fossoyeurs, mais les chefs de la 
Congrégation. 

Cette prérogative, déléguée à 
un conseil, où à quelque indivi- 
du, de déterminer l& règle de 
foi. et de diriger association, 
c'est précisément ce qui consti- 
tue, comme chez nous, l'autorité 
dogmatique et l'autorité disci- 
plinaire. 

Il y en a, nous le savons, qui 
se récrieront contre ces principes 
et leur application On rencontre 
plus communément qu'on ne l'i- 
magine des gens assez illogiques 
pour à la fois subir et nier des 
choses faites pour crever les 
yeux de tout le monde. A ceux- 
là, nous demanderons pourquoi 


les synodes, dans les cultes 
protestants, s'ils n'ont pas la 
moindre autorité? Pourquoi 


l'examen des candidats aux fonc- 
tions du ministère religieux ? 
Pourquoi cette adhésion, signée 
de sa main, explicite, à la confes- 
sion de foi, que l'on requiert du 
bénéficier d'une église ? Pour- 
1 des procès à ceux dont l’or- 
thodoxie se fait soupçonner ? 
Est-ce une persécution ? 

L'an dernier, deux notabilités 
du protestantisme, le Dr. Briggs, 
des Etats-Unis, et le Dr. Camp- 
bell, de Montréal, étaient sous ïe 


LE MANITOBA. 


coup d'une dénonciation pour dire, de former leur caractère, d’en | cœurs aflligés. Que de colous lui 


fausse doctrine. 
été cités devant les tribunaux 
ecclésiastiques de leur religion 
respective. Tous deux ont subi 
des condamnations. 
| Ces verdicts sont-ils restés sans 
effet ? 

Alo:s, à quoi bon mettre en 
émoi la moitié d'un continent 


pour n'arriver qu'à des conclu-| 


| sions illusoires ? (C'est une co- 
| médie, une tartufferie ! 

S'ils ont eu l'expulsion pour 
| sanction, dira-t-on que c'est du 
| despotisme clérical ? 

Ni les révérends gentlemen se 
| sont soumis, est-ce de la servilité 
| de leur part ? 

Tout le monde répond: non. 

Dans un cas, c'est l'exercice 
légitime de l'autorité, sans la- 
quelle il n’y aurait plus aucune 
regle de foi. 

Dans l’autre, c'est l’humble 
mais noble aveu d'une erreur, et 
l'heureux retour à la vérité d’une 
âme un instant égarée ! 

Pourquoi donc alors nous peser 
avec d'autres poids ? 

On insinuera peut-être que 
l'autorité couvre chez nous un 
champ bien plus vaste que dans 
les autres cultes. 

Qu'importe à notre thèse? Ce 
n’est là qu'une question de plus 
ou de moins. 

Le cercle dans lequel vous 
tournez est plus petit, ou, si vous 
l'aimez mieux, plus grand et plus 
élastique que le nôtre! Soit! 
mais vous êtes tout de même 
dans un cercle, et vous n’en pou- 
vez sortir qu'en sautant par des- 
sus sa circonférence, et alors 
vous êtes en dehors de toute 
croyance, de tout précepte, de 
toute règle, de tout frein; vous 
avouez que vous ne croyez plus 
à rien. 

Rien! Vous ne bâtirez pas de 
pyramides avec cela ! 

Rien, c'est l’affaissement, c’est 
le vide, c’est l’abime ! Hélas, trop 
tôt viendra le jour où le pauvre 
malheureux qui y tombera, sera 
forcé d’avouer qu'il lui aurait 
mieux valu croire à quelque 
chose ! 

| **x 

Quelle absurdité, vraiment, de 
parler, en notre siècle, de servi- 
tude en matière de religion ? 

Autrefois, les ennemis de l’E- 
glise catholique s’en prenaient à 
l’inquisition ! : 

Oh! que de fables l’on a con- 
tées à ce sujet ! 

Mais aujourd'hui, cette res- 
source elle-même manque à la 
malignité. 

En dehors de la persuasion 
morale, la contrainte physique 
est en ce monde la seule force 
qui pourrait, théoriquement ou 
pratiquement, gêner je liberté de 
penser. Or jamais, à ce point de 
vue, cette force n’a été si peu re- 
doutable qu’à notre époque. 

Le catholique est, comme le 
protestant, libre de choisir sa foi. 
Comme ce dernier, il peut, sans 
crainte d'aucun préjudice maté- 
riel, faire valoir ses opinions, les 
manifester par la parole, par la 
plume, par l'exercice de ses fran- 
chises électorales ; il peut aller 
jusqu'à l'insurrection contre les 
enseignements de l'Eglise et 
contre les autorités légitimes de 
cette Eglise. Au besoin même, 
la police et les autorités judi- 
ciaires lui donneraient leur pro- 
tection. 

Il est vrai qu'au moral, c’est 
différent. Il n'est pas permis à 
l'homme de mépriser l'autorité 
sacré des prêtres ; il n’est pas 
permis de manquer aux devoirs 
de sa conscience, ni de crucifier 
de nouveau le Christ. Il n’en 
est pas moins certain néanmoins, 
que de nos jours comme au 
temps d'Hérode et de Pilate, les 
tribunaux civils ou correctionnels 
sont souvent plutôt du côté de 
Barabbas que du roi d'Israël 

Le catholique n'ignore rien de 
tout cela ; il sait même quelque 
autre chose. Il sait avec quelle 
allégresse il serait reçu dans les 
camps d'où partent les traits. 
Au fond, voilà bien ce que l’on 
veut. Un petit écrit, publié l'an. 
dernier dans un journal de Win- 
nipeg, n’en faisait point mystère. 
Pour être libres, aux yeux de nos 
détracteurs, il nous faudrait apos- 
tasier; il nous faudrait leur 
apporter, dans un plat, la tête du 
prêtre, comme autrefois, l'on fit 
de celle de Jean Baptiste, dé- 
noncé, lui aussi, pour son clérica- 
lisme, par les jouisseurs de 
l'époque. Jamais, l'erreur ni la 
corruption n'ont pu s’accom- 
moder des austérités et du franc 
parler de la vertu. 

Ce crime, le catholique pour- 
rait le commettre, il le sait, sans 
autres conséquences matérielles 
que d’être rayé des cahiers d’'hon- 
neur de l'Eglise Or, sachant tout 
cela, parfaitement rassuré sur les 
suites matérielles ou civiles de 
son acte, il repousse la séduction. 

Libres d'aller chez vous, libre- 
ment nous restons où nous 
sommes, profondément respec- 
tucux de notre clergé, fermement 
attachés à notre foi, à ses en- 
seignements, à ses obligations. 
Et, parmi ces dernières, se trouve 
celle d'élever nos enfants, c’est-à- 


| 


| 
| 


ù | . . . . 
Tous deux ont | faire des savants, si possible, mais 


surtout des hommes vertueux ; 
de les préparer pour la famille, 
pour la patrie, mais par dessus 
tout, pour Dieu, qui est la fin 
dernière de l'individu, des 


peuples, de la société, de toute la | 


création. C'est pour ces motifs 

ue nous repoussons également 
de toutes nos forces, et les écoles 
protestantes, opposées à notre foi, 
et les écoles neutres ou sans Dieu, 
opposées à toute religion positive. 
Nous ne voudrions pas redevenir 
paiens. 

Cette attitude a été celle des 
catholiques au pied du Calvaire, 
dans Rome persécutrice, au temps 
des croisades, et même au dix-hui- 
tièmg siècle, malgré l'incrédulité 
de $a philosophie; elle est celle 
des deux cent cinquante millions 
de fidèles aujourd'hui répandus 
sur tous les continents. Et s’il 
y a des fous, des ignorants, ou 
des imposteurs qui s'emploient à 
nous rabaisser dans le monde in- 
tellectuel et dans les masses, il y 
a, par contre, de fiers esprits, et 
des hommes d'état, qui nous 
honorent de leur respect et se 
sentent récomfortés par nos ex- 
emples. 

Voici comment s’exprimait, il 
y a deux ans, dans la chambre 
des Lords, en Angleterre, l’un 
des premiers personnages de 
l'empire britannique. Nous op- 
posons ces hommages,—les plus 
beaux que nous puissions dési- 
rer,—aux tristesses dont nous 
sommes si souvent abreuvés : 

“A Victoria, disait le noble 
‘ duc d’Argyle, les catholiques 
“ romains ont eu le grand honneur 
‘* d'être seuls à se lever, et à se re- 
“fuser d’abattre dans leurs 
‘* écoles l'éternel étendard de la 
‘““ conscience. (Cette résistance 
“des catholiques, j'aime à le 
‘“ croire, peut devenir le germe 
“ d’une forte réaction contre l’en- 
‘“ tière sécularisation, contre ce 
“que j'ose appeler le caractère 
‘“ absolument paien, de l'éduca- 
“ tion dans la colonie.” 


T. A. BERNIER. 
Sénateur. 
(A suivre.) 


POLITIQUE FEDERALE. 


Le conseil des ministres a siégé 
jeudi, et il y aura séance tous les 
jours afin de préparer les travaux de 
la session. 


- 
LE] 


La date de la convocation des 
chambres n’est pas encore fixée. On 
donne comme date probable le 25 
jauvier mais l’on croit que la session 
ue s'ouvrira pas avant le 15 février. 

€ 


GRANDE DEMONSTRATION A SAINT- 
JEAN-BAPTISTE. 


C'était grande fête le 27 du mois 
dernier à Saint-Jean-Baptiste. Toute 
la population de cette belle et vaste 
parvisse était en liesse à l’occasion 
de la fète de naissance de son bien- 
aimé pasteur, Rév. M. J. D. Fillionu. 

On le sait, M. Fillion, est un de 
ces prêtres canadiens et français, au 
cœur ardent et au zèle infatigable 
qui viennent ici se dépenser au ser- 
vice de leurs frères émigrés. 

M. Fillion eut l’heureuse fortune 
de naître d'une famille très chré- 
tienne de St-Hermas, près Montréal. 
Sa pieuse mère fit couler dans les 
veines de son fils avec son lait ma- 
ternel une piété qui ne se démentit 
jamais. 


Parvenu à l’âge où le jeune 
homme studieux sent le besoin 
d'une haute éducation, M. Fillion 


quitta le foyer paternel pour se 
rendre au collège de Ste-Thérèse, où 
il fut à tous ses condicisples de classe 
un adversaire difficile à vaincre. Il 
conserva toujours pour celte institu- 
tion un souveuir ineffaçable. C’est 
le sort des cœurs bien nés de réserver 
une plice de choix à f’ Alma Mater. 
Après avoir terminé avec succès 
son cours d’études, M. Fiilion en- 
tendit la voix de Dieu parler à son 
cœur. C'en fut assez. Il se rendit 
à l'appel: l'état ecclésiastique lui 
était échu en partage. Ordouné 
prêtre, M. Fillion prit en 15374, le 
cnemin du Manitoba. Son cœur 
d’apôtre avait soif de sarrifices; et 
certes, le champ qui venait de s’ou- 
vrir à son zèle aliart lui en prodiguer. 
Le Mauiloba était pour ainsi dire 
à son aurore; on rencontrait à 
chaque pas des difficultés. Les :om- 
munications étaient difficiles; les 
chemins de fer ne sillonuaient pas. 
comme aujourd'hui. nos campagnes. 
N'unporte, M. Fillion se riait des 
obstacles ; il n'était pas homme à 
reculer devant si peu. Il fonda 
successivement Sani Jean Baptiste, 
Saint-Pie, Enerson, Lorette, et Ste- 
Agathe, cinq belles paroisses qui 
sont autant de voix qui rendent 
hautement témoignage de son zèle. 
On sait comment, grâce à sa force 
herculéenne, il sût, dans une cir- 
constance mémorable, défendre au 
péril de sa vie, les droits de ses 
ouaillés. 1! y a plus, M. Fillion pos- 
sède encore le don de guérir les 


doivent d'être demeurés au Manito- 
ba ! Ils allaieut céder au décourage- 
ment et reprendre le chemin du 
Bas-Canada, quand une bonne pa 
role de leur pasteur 1anima leur 
courage et leur fit affronter de nou- 
veaux combats. 

Aussi, les Révérendes Sœurs 
Grises, dont tout- Manitoba convaît 
l- zèle, n’ont pas cru trop faire pour 
fèter M. Fillion. en offrant aux ci- 
toyens de Saint-Jean-Baptiste une 
petite séance dramatique et musi- 
Cale. On s’y rendit en foule. Par. 
mi les personnes présentes. on re- 
marquait le Rèv. M. Messier, curé 
de Saint Boniface ; le Rév. M. Pelle- 
uer, curé de Saint Joseph ; le Rév- 
M. N Jutras, curé de Letellier ; M. 
l'abbé Beguet ; le Rév. M. Lavigne, 
directeur de l’école Industrielle de 
Saint-Boniface ; le Rév. M S Veuil- 
leux, S.J., et M. Servais, eccl du 
Coilège ile Saint-Boniface. 

La pièce débuta par un pot-pourri 
de chansous canadiennes bien pro- 
pres à faire vibrer la fibre du patrio- 
tisme. Vint ensuite une pièce dra- 
matique : * La vanité punie.” Cette 
pièce est entremêlée de tragique et 
de comique. Tantôt on sent l’émo- 
tion monter au cœur à la vue de 
nombreuses déceptions qui empoi- 
sonnent la vie d’une jeune orgueil- 
leuse, tantôt on se prend à rire sous 
les bons mots d’une bergère du 
‘ vieux temps.” Cette pièce fut ren- 
due avec une perfection qui fait cer- 
tainement honneur aux demoiselles 
qui parurent sur la scène. Méritent 
toutefois une mention honorable, 
les Demoiselles Lauzé, Thibault, 
Dupas, Dozois et Déry, qui se sont 
distinguées tant par leur aisance 
dans le maiutien que par leur lan- 
gage pur et distinct. 

Plusieurs autres petites pièces : 
“le Maître de poste,” * la Recherche 
du bonheur,” * le Jardinier,” et “ le 
petit Ecolier,” vinreut à maintes re- 
prises soulever les applaudissements 
des auditeurs. La simplicité et le 
naturel de ces petites pièces, avec 
leur morale ficile à saisir, en font 
de petits chefs - d'œuvre. Il n’est 
peut-être pas hors de place de men- 
tionner ici que ces charmants petits 
dramis sont de la main des bonnes 
Sœurs Grises. On ne peut taire nou 
plus les Jeune. Plamondon, Dupas, 
Thibault et Pélissier qui ont rendu 
parfaitement leur rôle. 

Après l'exécution de ces mor- 
ceaux, un jeune élève s'avança sur 
la scène, sur laquelle étaient rangés 
en ordre tous les élèves du couvent, 
et lut d’une voix claire et distincte 
l'adresse suivante : 


Au Révérend J, D Fillion, 
Curé de Saint-Jean-Baptiste, 


Révérend et Bon Père, 


C'est avec bonheur que nous saluons 


l’aurore du 27 décembre. Cet anniversaire 
où l’Eglise honore votre Glorieux Patron 
est aussi pour vos petits enfar1is de ce Cou- 
vent un jour de douces jouissances, puis. 
qu'il leur permet de vous donner un 
témoignage de leur respect, de leur amour 
et de leur gratitude, 

L'intérêt que vous nous portez, nous le 
savons pour en avoir éprouvé les bienveil- 
lants effets ; les bienfaits que votre main 
libérale ne cesse de répandre sur nous avec 
profusion, vous ont conquis nos jeunes 
cœurs, aussi est-ce dans les sentiments de 
la plus vive allégre:se que nous entonnons 
l’'hymme de la reconnaissance. | 

Car, si d’un coté, la population de Saint- 
Jean-Baptiste salue en Vous un Pére et un 
bienfa:teur, nous, enfants privilégiés de 
cette école, saluous en Vous, Bien-aimé 
Père, l’ami et le protecteur de l'enfance et 
de l'éducation chrétienne. 

Ah! qu'il fait boa de vivre sous votre 
tutelle! Si le succès vient quelquefois ré- 
pondre à votre attente, la satisfaction que 
vous en témoignez est déjà pour nous une 
douce récompense, et si parfois la tâche 
parait rude et ardue, votre bonne parole 
est toujours là pour soutenir les courages 
près de faiblir ; enfin, si un joyeux congé 
vient nous apporter une agréable diversion, 
c'est encore à votre bienveillante attention 
que nous le devons, 

Merci. Bon Père ! oui, ce doux mot, nous 
espérons avoir l'occasion de le redire et 
nous voulons surtout que notre conduite 
le fasse entendre bien haut. 

Nous n'avons qu'un désir, celui de pro- 
fiter de si précieux avantages. 

Daigne le Dieu Enfant de la Crèche vous 
obtenir, par l'entremise de votre Glorieux 
Patron, les faveurs de choix que nous lui 
demandons ile toute l'ardeur de nos jeunes 
âmes. Demain, dans une fervente coim- 
munion, nous réitèrerons à Jésus Hostie nos 
humbles suppliques avec la douce confiance 
qu'il exaucera nos ardentes prières. 

Veuillez, Révérend et Bon Père, accepter 
cette trop faible expression des respectueux 
sentiments de profonde gratitude de vos 
enfants. 


M. Filiion se leva et trouva dans 
son cœur de père des paroles aussi 
justes qu'appropriées à la circou- 
stance, pour remercier les élèves de 
leurs bons souhaits et les féliciter 
de leur succes. Il eût aussi un mot 
de compliments à l'adresse des ci. 
toyens de Saint-Jean-Baptiste qui 
s’etaient rendus en foule. 11 voyait, 
dit-il, dans leur présence ce soir, une 
marque de leur estime à son égard. 

Eufin, comme bien l'on pense, 
Noël et l'Enfant-Jésus ne furent pas 


oubliés. Un Tableau vivant vint | 


clore dignement cette séance en nous 
mettant sous les yeux la crèche et 


son précieux trésor, eatourée d'anges 
représentés par de jeunes enfants 
L'immobilité de ces dermiers était si 
grande et leur pose si naturelle. que 
vous les eussiez pris pour les esprits 
augéliques. Ajoutez encore la beau- 
té d’un feu de Bengale se réfléchis- 
sant sur ces visages purs, el vous 
aurez une idée de ce spectacle vrai- 
ment saisissant. 

Somme toute, cette soirée fut des 
plus agréables. 

Il nous fait donc plaisir d'offrir 
aujourd’hui nos félicitations aux 
Révérendes Sœurs pour leur succès 
et leur dévouement à l'éducation de 
la jeunesse. On sait ce qu'il coûte 
de travail et de patience pour pré- 
parer une séance avec un tel fini. 

Nous espérons que le couvent de 
de Saint-Jean-Bapuste continuera à 
marcher daus la voie du progrès. 
Le succès qu'il vient de remporter 
est de nature à nous iaspirer con- 
fiance dans l’avenir. 


————_ 


LES NOUVEAUX MINISTRES 
FRANCAIS. 


M. Casimir-Périer, petit-fils de ce- 
lui qui fut le célèbre ministre de 
Louis-Philippe. 11 a 46 ans et il est 
très riche. 

M. Spuller, sénateur de la Côte- 
d'Or, 69 ans. 11 a été plusieurs fois 
ministre, ce qui n'est pas toujours 
une recommandation. 

M. Raynal, député de Bordeaux 
depuis 1876. Il est juif. 

M. Burdeau, député de Lyon. 
Après avoir été radical, il est devenu 
opportuniste. 

M. Dubord, opportuniste, parle du 
nez et fume beaucoup. diton. S'il 
w’a que ces deux défauts, il pourra 
faire un bon ministre. 

M. Jonnard, député de Saint Omer- 
1! a plusieurs fois demandé des me- 
sures rigoureuses contre les anar- 
chistes. 

M. Marly, député de Carcassonne 
depuis longtemps. N’a jamais parlé 
ui fait parler de lui. 

M. Viger, député de Loiret, le seul 
membre de l'ancien Cabinet: 11 y 
était radical ; il est devenu modéré 

Le général Mercier. Il a 54 ans. 
I! était à la tète du XVIlle Corps. 

L'amiral Lefèbre. Il commandait 
l'escadre du Nord. 

M. Lebon. Le nouveau sous-se” 
crétaire d'Etat des Colovuies a 44 ans 
Il est député de la Seine-Inférieure. 
Il a été autrefois maire de Rouen, 
et secrétaire de M. Dufaure. 


—— 


LA BENEDICTION 


IL existe dans nos familles cana- 
diennes une pieuse coutume que 
nous devons tenir à conserver : au 
premier jour de l’an, les enfants s’a- 
genouillent devant leur père et leur 
mère, pour recevoir leur bénédic- 
tion. © la scène touchante ! O les 
doux épanchements ! Que de chers 
souvenirs on évoque ! que de larmes 
de joies sont alors versées! Ei quel 
beau spectacle lorsque, au sein d’une 
famille nombreuse, un vénérable 
aïieul, comme un prêtre dans un 
temple, levant les mains au ciel, im- 
plore les faveurs d'en haut pour les 
fils de deux et de trois générations ! 

Fussent nos parents pauvres et 
ignorants, tandis que nous sommes 
nous mêmes riches, iostruits houo- 
rés, n'oublions pas ce que nous leur 
devons, ni ce qu'ils ont souffert pour 
nous : accomplissons envers eux le 
devoir de la piété filiale et, comme 
aux jours de notre enfance, tenons à 
la bénédiction paternelle. — De la 
Semaine Religieuse. 


a 


LA MISERE AUX ETATS-UNIS ET 
EN AUSTRALIE. 


Les nouvelles reçues d'Australie 
indiquent que la misère est aussi 
grande dans ce pays qu'aux Etats 
Unis. Les malheureux sans emploi, 
sans asile et sans pain se comptent 
par dizaine de mille. Dans les 
grandes villes, on rencontre des 
quantités de malheureux dans l'im- 
possibilité de se procurer un gite; 
ils dorment dans les rues, sur les 
places publiques et autour des édi- 
fices publics. 1ls n’ont d’autres res- 
sources pour soutenir leur misérable 
existence que de mendier un peu de 
nourriture. (Cet état de choses dute 
depuis près de huit ans et ne s’est 
pas amélioré avec le temps. Des 


| travaux ont été entrepris par le gou- 


vernement et les administrations 
municipales pour aider les pauvres ; 
mais les faillites des banques et la 
crise financière en général, onf 
obligé le gouvernement à discon- 
tinuer cette forme de secours. Il a 
fallu recourir à des moyens dispen 
dieux. 

Des bureaux de secours ont été 
établis et des vivres et un gîte out 
été fournis aux plus nécessiteux. 
Ces bureaux sont maintenus par des 
associa‘ions charitables. 

A une grande assemblée tenue 
dernièrement à Sydney, présidée 
par le président de l'association des 


Métiers et du Travail de cette ville, 
une résolution proposant que le lord 
maire de Londres soit informé de la 
grande détresse qui règne en Aus- 
tralie et ouvre des souscriptions pour 
venir en aide aux maiheureux de ce 
pays, a été adoptée. 

Les autorités australiennes, ce- 
pendant, ne croient pas que ce mo- 
ven réussisse, et qu’il est possible 
que le lord-maire réponde qu'il y a 
à Londres assez de gens sans emploi 
À secourir. 

A Providence, R. 1, la misère con- 
tinue à être bien grande parmi la 
classe ouviière d'Olneyville, quoi- 
que les moulins aient réouvert leurs 
portes. Le jour de Noël, plus de 
seize mille personnes ont été nour- 
ries par la ville et l’on prétend que 
cinq mille autres ont dû passer celte 
journée sans manger. Plusieurs 
manufactures, employant de 500 à 
2,000 mains, ont été fermées, met- 
tant des milliers d'ouvriers dans 
l'impossibilité de gagner leur vie et 
celle de leur famulle. 


CRRDAE SEC ENRE APE SCRRNERE RE SNNNNNE GE RERO 


Madame J. C. Auger. épouse du ré- 
gistrateur de Montréal Est et belle- 
mère de notre concitoyen, M. J. C. 
Auger, est décédé à Montréal, hier, 
Madame Auger ét malade depuis 
plusieurs mois Elle était la sœur de 
feu l'honorable J L Beaudry. Ma- 
dame Auger laisse plusieurs en- 
fants. . 

A la famille, dans sa profonde af- 
fiction, nos plus vifs sentiments de 
condoléance. 


Choses et Autres 


M. Gladstone a atteint sa 84me 
année vendredi dernier. 


L'épidémie de la grippe va en aug- 
mentant à Londres. La semaine 
dernière, il s’est produit 164 décès 
attribués à cette maladie. 


Un groupe de faux monnayeurs 
vieut d'être arrêté à Buda Pesth. 
La valeur de la monnaie qu'ils ont 
contr- faite s'élève à plus de 500,060 
florins. 


Le Pacifique Canadien vient d'ou- 
vrir des bureaux de télégraphe à St- 
Grégoire, Ste-Angèle, Rougemont, 
St-Damase, et St Hyacinthe, dans 
la Province de Québec, et à Mel- 
grave, N. E. 


Le gonvernement français vient 
de décider le transfert à Ottawa du 
cousulat général de France au Cana- 
da. Cette mesure est due à l’initua- 
tive de M le comte de Turenne, 
actuellement à Paris, qui reviendra 
au printemps avec le grade de mi- 
pistre plénipotentiaire. 


A son tour, la Belgique passe par 
une crise ministérielle.  Dèjà M. 
Beernaert, président du conseil, a 
donné sa démission ; et l’{ndépen- 
dance Belge dit que les autres mi- 
nistres suivront son exemple si tes 
membres de la droite refusent d’ap- 
puyer la proposition pour la re- 
présentation proportionnelle, telle 
qu’elle est prévue dans le nouveau 
projet de loi électorale. 


Le Jour de Paris espère que les 
autorités traiteront à l'avenir les es- 
pions allemands avec la même 
rigueur qui a été montée à l'égard 
des deux Français condamnés à 
Leipsick. Ce journal ajonte que 
chaque Allemaud résidant en France 
doit être considéré comme un éclai- 
reur des troupes ennemies, au cas 
d'un nouveau conflit avec l’Alle 
magne, et doit être traité comme tel. 


On vient de communiquer au con- 
grès américain le rapport annuel de 
M. Carliste secrétaire du trésor. C'est 
un document très volumineux dont 
le trait le plus saillant est la consta- 
tation d’un déficit de 28 millions de 
dollars pour l'exercice courant. Les 
dépenses attwindront 458 millions de 
dollars, alors que les recettes ne dé. 
passeront pas 430 millions. M. Car 
hste propose de remédier à cette 
situation par l'émission d'obligations 
à 3 pour cent remboursables en cinJ 
ans. 


La ville de Chicago est en danger 
de faire banqueroute. Le contrôleur 
des finances, M. Wetherhill, n'4 pu 
payer aucun des fonctionnaires 
et employés muwmicipaux. Or, il 
était de tradinon depuis de nom- 
breuses années de les payer la veille 
de Noël. Mais, ce qui est plus 
grave, c’est que le contrôleur a dé- 
claré qu'il n'était aucunement cer- 
tain de les payer mème à la fin du 
mois. Non seulement la caisse est 
vide, mais il y a encore un déficit 
de 8700 000 au moins. Le nouveau 
maire, M. Hopkins, va se trouver 
daus les plus graves embarras en 
entrant en fonctions. et il aura, dit. 
on. de sérieuses difficultés à éviter 
la banqueroute et à rétablir le crédit 
de la ville. 


On le sait, le Reichstag, ou parle- 
meut allemand, a voté le retour des 
Jésuites. Mais ce vote du parle- 
ment a besoin d'être ratifié par le 
conseil fédéral. Les journaux du 
parti national libéral mènent une 
campagne énergique pour empêcher 
celte ratification. 


M. Paul Bouchard, maire de 
Beaune, France, est en train de re- 
nouveler les miracles bibliques. A 
l'âge de quatre-vingts ans, 1l vient 
d'être père d’une ravissante petite 
fille. C'est le 5me enfant de son se 
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cond mariage. D'un premier lit, àl 
avait eu onze enfants, dout l'aîné a 
cinquaute huit +. La nouveile- 
née devient grand'tante en naissant, 
La ville de Beaune est en juie eu 
présence ile cet heureux évé3ement 

u’elle attribue à l’ardeur généreuse 

es vins de son vignoble. 


Le procès de l'assassin du maire 
de Chicago s'est terminé vendredi. 
L'avocat de la poursuite a fit re. 
marquer la ress-mblance qui existe 
eutre Guiteau et Prendérgast. * Gui- 
eau, atil dut, à tuè Garfield pour 
satisfaire son desir morbide de la 
uotoriêté ; Prendergust a commis son 
crime, peusant mériter les éloges des 
journaux qui ont violemment atta. 
qué M. Harrisou quand il état can-« 
didat à la marie!” A 1! heure 25 
de l'après-midi, le jury entrait dans * 
la salle des délibérations, et il en 
sortait uue heure Plus lard pour 
rendre un verdict de culpabilité et 
recommander la peudaison du pri- 
sounier. Ce deruier ne laissa percer “ 
aucune émotiou. Son avocat a de- # 
mandé un nouveau procès Pren.« 
dergast. reconduit en prison, a fat 
savoir à qui de droit qu'il ne rece- 
vrait aucun visiteur, surtout aucun « 
journaliste. ; 


On reçoit de Prince Albert des dé-" 
tails sur un cas étrange de suicide, 

La dépèche dut qu'un nommé Jas 
Briokmau est parti de sa maison et 
s'est rendu au muheu de la rivière, 
dout la surface était gelée Après” 
avoir creusé dans la glace épaisse de 
plus d'un pied, un trou d'environ 2% 
pouces de long sur 12 de large 
s'y est laissé glisser et a disparue 
emporté par le covrant. Avaut den 
s'eufoucer sous l'eau il à laissé s4 
pipe, son labac el son couteau at 
bord du trou, et a écrit sur la neige" 
“C'est ma dernière pipe. Il fait 
froid. Adieu !” 

On iguore les causes qui ont pous“ 
sé Briukinan au suicide / 


Il y a sept ans, un individu s'étan 
donné le nom de Dawson, subissait 
un procès aux assises el éluil cor 
damné à dix aus de bagne pour te 
tative de meurtre. 

Le malheureux forçat est miné des 
puis assez iofglemps par une mal 
die de poitrine, et le médecin a dé 
claré, dit-on, qr'il ne verrait pas 
Jour de l'An 1894, 

Son dangereux état lui a val 
d'être remis en liberté bien qu'il e 
encore à accomplir trois aunée 
d'expiation. ; 

Le Dr O'Shea l'a conduit vendred 
matiu à Montréal, mais l’ancien fo 
çat, dont Dawson n'est pas le vr 
nom et qui appartient à une honda 
rable famille qui ignore qu'il à p 
sé sept ans à Saiut-Vincent de Pau 
n'a pas voulu se faire mener che 
lui. « 

On croit qu'il partira pour un 
jour de quelques semaines a 
Etats Unis pour revenir ensuite a 
miheu des siens qui, dit-on, 
croient mort dans le Montana. 


Par décision de Mgr l'Archevèq 
de Montréal, ont ete nommes : È 

M. A. Carrière, curé de Saintes 
Anaslasie de Lachute ; M. M Vix 

neault, vicaire à Saint Thomas dé 
ohette ; M. J. Hourrassa, vicaire à 
Saint Charles à Montreal ; M. J. 
Foucher, vicaire à Saint-Joseph 
Montréal ; M. A. A. Dequoy, vicaire 
à Hochelaga ; M. À. J. Jacques, vis 
caire à Caughnawaga; M. À. Clou-* 
tier, vicaire à Contrecœur ; M. P, 
Déziel-Labrèche, vicaire à l'Assomp- 
uon ; M. L. N. Dubuc, vicaire 4 
Saint-Vincent de Paul à Montréal. 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l’Asthe 
me et toutes les Aflectiors des Foumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables ellets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani. 
té j'epverrai gratis à ceux qui le désirent, 
celte recette en Allemand, | mé ou An- 
giais. avec instructions pour la préparer et 
‘employer. Euvoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, entionner ce jour 
nal. W. A. Noves, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 
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S personnes qui désirent des informa- 
tious au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une come du ‘Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur reception du 
montant Ci-dassus, Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des juurnaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
Cireulation le chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux el autres questions 
Se rallachant aux annonces, Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New- York. 
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FRANCAIS. 


--- SI VOUS AVEZ BESOIN --- 


D'un Attelage 


et si vous désrez faire affaire avec des gens 
qui parlent votre langur. 


—— VENEZ NOUS VOIR. 


Si vous voulez avoir la pleine valeur de 
votre argent, 


VENEZ NOUS VOIR. 


Tous ceux qui achètent de nous, font 
des épargnes. Pourquoi ne feriez-vous pas 
de même ? 


H. D. Tullock & Cie. 


5256 HKue Principale, 


: WINNIPEG., 


jno 6-12-93 


PERSONNEL 


M. J. W. Lachambre est allé faire 
un voyage en province de Québec. 
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Les RR. SS. Valade et Marcatte, 
de Saint-Jeau-Bap'iste, sont venues 
passer quelques Jours à la maison 
vicariale des Sœurs de la Charité de 
cette ville. 

Chronique Locale. 


—Honre et heureuse année ! 


Samedi, le bureau de poste sera 
ouvert à l’arrivée et au départ des 
malles. 

—|.a séance littéraire et musicale 
qui devait se donner au Collège ce 
soir est remise à jeudi, le 25 Janvier 
courant. 


—Démangeaison chez l'homme et lous 


les animaux, guérie dans l’espace d’une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford, Elle n'a jamais manqué. Garanti 


par tous les pharmaciens. 


—Samedi, fête de l'Epiçhanie, est 
un jour de fête d'obligation. Les 
offices à la cathédrale auront lieu 
aux mèmes heures que les di- 
manches 


—Messe solennelle à la cathédrale 
au Jour de l'Au. Le prêtre célébrant 
était M. le curé Messier. et le sermon 
de circonstance était donné par Mgr 
l'Archevèque, qui a été d’une force 
et d'une éloquence peu ordinaire. 


—Messieurs.—dJ'ai reçu un nou 
veau lot ue cigares de différentes 
qualités et de différents prix, en 
boites de 10, 25, 50, 100. Je vous 
invite à venir. Cela ne coûte rien 
pour voir. Tout à vous, 

T. PELLETIER. 


…—[Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 


ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, elc. 
Epargnez $50. en faisait l'essai d'une 


bouteille, 
ciens. 


Garanti par tous les pharma- 


—Mixture Térébenthinée et Mix- 
ture de Gomme d'Epinette Rouge 
pour la grippe et la coqueluche, en 
vente à la pharmacie du Dr. Lambert. 
Aussi, au même endroit, cigares de 
choix et bonbons. Prix plus bas 
que partout ailleurs. 


— Vous avez besoin d'habillements 
pour les fûtes, n'est-ce jas? Si vous 
pe connaissez pas le meilleur maga- 
sin, vous n'avez qu'à vous adresser 
au “ Magasin Bleu,” dout vous pou- 
vez lire la longue et belle annonce 
en 4me page. Salisfaction garantie. 


—Melle Maycock a,comme par les 
années passées, un assortiment com- 
plet d'articles de fantaisie, joujoux, 
etc. S'élant assuré des services d'un 
commis parlant le français pour ser- 
vir ses pratiques françaises, elle es- 
père avoir le plaisir de les voir. 

—Rhumatisme guéri en une journee :— 
Le remède ‘* South American Rhumatic 
Cure *’ pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, Le mal disparait sans dé. 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Le prospectus d'un nouveau 
jourual vient de paraître. La feuille 
aura nom The Nor-Wester et aura 
pour directeur M. W. F Luxton, ci- 
devant du Free Press. Les directeurs 
sont MM. Alex. Macdonald, R. P. 
Roblin, W.F. Luxton, C. H. Camp 
bell, G. D. Wood et M. H. Miller. 

Le nouveau journal paraîtra le 
soir et aura une édition hebdoma- 
daire. 


—La Grippe ou Influenza.—Votre 
famille est-elle grippée, ou si elle 
ne l’est pas, voulez-vous la préser- 
ver de ce grippage ? Un remède bieu 
efficace est de se servir de bonues 
épiceries, et une preuve de cela, 
c'est que de toutes les familles qui 
font affaire chez M. Lemieux, pro: 
priétaire de la maison C D Ander- 
son & Co. pas une, à sa connais- 
sance, n’a été atteinte de cette vi- 
laine maladie. 


—Le public en général réalise les 
avantages extraordinaires qu'il y a 
d'acheter au * Bou Marché ” chez 
M. J F. Prud'homme, successeur de 
M. F.E Verge. A cette maison de 
commerce vous vous procurez toutes 
les marchandises sèches que vous 
désirez. Aussi, fourrures, 
faites, couvertes, chaussures, etc. le 
tout à des prix défiant la compéti- 
lion. L'annonce de celte maison 
parait sur notre première page. 


— Avec leurs meilleurs souhaits 
de prospérité et de bonheur pour la 
noutelle année, les Sœurs de l'Hôpi- 
tal St Boniface offrent leurs sincères 
remerciments à MM A. Macdonald, 
Docteur Deschambault, Dr. Todd, 
Richard & Co. Wlhaitla et Elliot, 
Bader, Gosselin, Rocan, E. Guil- 
bault. A. Phanenf, Lemieux, 4. F. 
Prud'homme, F. Cloutier, Mon- 
champs et G Couture, pour leur 
généreux cadeaux de Noël et du 
jour de l'an. 


—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 


Ind., dit : « Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 


était compromise, J'achetai une bouteille 
dn remède “South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
Soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employ-r ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d'une bouteille 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


—Les Sœurs de la Charité de St 
Boniface ont l'honneur d'offrir leurs 
sincères remerciements aux dignes 
bienfaiteurs de leur Orphelinat. 

Si, faire du bien à ses semblables, 
soulager la souffrance est un des 
bonheurs les plus vrais de la vie, 
procurer à de pauvres orphelins 
quelques heures de jouissance, doit 
aussi metire au cœur capable de ce 
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hardes.. 


beau sentiment, une de ces joies les 
plus pures et les mieux senties. Ce 
bonheur plusieurs dames et plu- 
sieurs citoyens honorables, dont 
voici les noins, ont voulu se le don- 
ner :—A. Macdonald, D Smith, Har- 
grave, Delles. Barrett, Dme. Lam- 
bert, E. Guilbault, Pelletier, l’orter 
& Ronald, Bourbeau, G. Couture, 
Prendergast, Lemieux, Scott & Les- 
lie, Dine. Monchamp, Gosselin, D. 
Houle, A Levêque, Robinson & Co. 
McDonald. 


—Nons en avons sorli de# mar. 
chandises durant la semaine de 
Noël, mais il se fait qu'il nous en 
reste un peu pour la sémaine du 
Jour de l’an. En doutez-vous ? Alors, 
venez nous voir, et vous trouverez 
tout ce qu'il vous faut pour servir 
la table des plus exigeants et sucrer 
le bec des enfants les plus gâtés. 
C'est au No. 245, rue Principale, 
Winaipeg, le rendez-vous des Cana- 
diens-français, où vous êtes certains 
d'y rencontrer M. Lemieux. 


—Lundi, premier jour de la nou- 
velle année, MM. Thos. Jvbip, J 
Tomlinson, P. Marin, T. Deegan, 
McDonald, deposaient eux-mêmes 
au miliçu de nos orphelines, ébahies 
de joie, un magnifique arbre de Noël, 
chargé de miile et une bonues 
choses, données par Messieurs G. F. 
& J. Galt, J. W. Peck & Co. Rublee, 
Riddle & Co., J Carman, Y. Griffin, 
R.T. Riley, Paulin & Co., Bateman 
& Co., G. Ryan, A.J4.Smale & Co., 
Kiigour, Rimer & Co. Hart & Mc- 
Pherson, J. Watsou, J. Horn, D. B. 
McCrae, A. G. Spurgeon, D M. 
Horne, E. Scott, D West, J. K. Bar- 
rett, O. Monchamp, J. KHose, Corbett 
& Co, W. Walsh, R. McLean & 
Bros, G. D Rice & Co. Taylor. 
Lang & McKiechan, G. H. Rogers, 
Rocan & Co., Browarigg & Co. J. B. 
Lauzon, J. D McDonald, Wright & 
Bros., Morrison, Marion. Les naïifs 
transports de joie de ces chères en- 
fauts ont dû dire bien haut à ces 
messieurs leur joyeuse recounais- 
sance. 

La prière de ces innocentes créai 
tures montera fervente au Ciel en 
faveur de leurs dignes bienfaiteurs, 
et nul doute que cette prière du 
pauvre ne descende en grâces privi- 
legiées sur chacune de leurs 
familles. 

S'il nous était échappé quelques 
uoms qu'on veuille bien nous par- 
douner. 


Chronique de la Province. 


Sani-Norbert, 


31 Décembre— 

Le bazar, organisé dans notre pa- 
roisse, au bénefice âu couvent, a 
pris fin vendredi, 29 décembre, au 
milieu d’un entrain et d’une gaieté 
iudescriptible. 

Jaunais bazar n’a mieux réussi, 
malgré le nombre restreint de visi- 
teurs étrangers. Ou ne connait pas 
encore le montant réel des benéfices 
réalisés pour cette sainte œuvre, 
mais les prévisions nous donnent 
l'espoir d’un bon résultat. 

Nous avous à remercier les deux 
candidates, Mesdemoiselles Adri- 
enne fJ'acaud et Philomène Ver- 
mette. C’est la première qui est 
sortie victorieuse de la lutte. 

Nous adressons aussi nos vifs re- 
merciements aux Revérendes Sœurs 
du Couvent, ainsi qu'à celles de 
l'Academie Provencher de Saiut- 
Boniface qui out si bieu su en cette 
occasion, moutrer, par la soirée, 
offerte par leurs élèves, combien 
elles sor.t dignes de tous les senti- 
ments de reconnaissance que nous 
pouvons leur adiesser. 

Nous ne pourrions assez exprimer 
notre bonheur, sans adresser à quel- 
ques demoiselles venues de Winni, 
peg et de St-Bouiface nos remercie- 
meuts pour la bonne part qu'elles 
ont prises pour le succès de notre 
œuvre ; aiusi que deux demoiselles 
de St-Norbert, qui out si bien su 
charmer l'auditoire, par l’exéculion 
d’un duo, dont l'interprétation est 
au-dessus de tout éloge de notre 
part. 

La Fanfare de St-Boniface avec un 
dévouemeut sans bornes. était venue 
se joindre à sa sœur cadette de St- 
Norbert, placée sous la direction de 
M. Salé, Professeur à St. Bouiface, 
ainsi que Messieurs Bouche dont le 
talent est connu de ious. 

Pour le côte comique et humoris- 
tique nous adressous nos compli- 
ments à Messieurs Brousseau, Brise- 
bois, Laliberté. 

A tous ces arlistes, merci, Car ils 
ont tous su nous faire comprendre 
combien la belle musique touche 
l'âme. 

Merci aussi à toutes les personnes 
qui ont pris part au succès que l’art 
culinaire a si dignement remporté à 
uotre fête. Brillat Savarin, le célèbre 
vatel, eut été surpris de rencontrer 
d'aussi bons acolytes. On nous an- 
nonce que sous peu, des soirées mu- 
sicales et dramatiques, seront faites à 
Saint Norbert; les personnes qui 
n'ont pu prendre part au bazar, ne 
mauqueront pas d’y assister. 


BéLancei—En cette ville, le 31 janvier, 
à l'âge de 18 ans, 10 mois et six jours, Ro- 
ger Bélanger, enfant de feu M. Horace Bé- 
langer, facteur en chef de la Cie de la Baie 
d'Hudson. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 
CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE - 

DIRECTEURS : 


H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 


$2,000,000.00 
- 1,940,607.00 
1,020,292.00 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur, 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls, Sault 8. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
Gall. Rat Portage, Welland. 
Ingersoll. St, Catharines. Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
ToronrTo.… + Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 


SuccursaLes Au Norp-Ouesr : 


Winnipeg, Man …..…… GC. S. ‘Hoare, Gérant. 
Brandon, Man. …. .A. Jukes, “ 
Calgary, Alta... S. Barber, “. 


Portage-la-Prairie..…..N. G. Leslie,  ‘ 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young,  ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
: patrick, es 

Intérêt accordé au laux courant dans les 
caïsses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfer par letire 
de change ou cäâblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-92 


——— STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 


PARFUMS, SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d’offices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs a.m. 12 brs'à 2 brs 
p.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 
jno 15.35.88. 


T. PELLETIER 


——0; MARCHAND :0— 


D'EPICERIES, : TABAC, : CIGARES, 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucreries, 


Jouets, Etc. 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi, Vous y trouverez un 
assortiment complet dans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 
de la vérité de mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


En vous remerciant d’avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


T. PELLETIER. 
3-299-3 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 
Viandes fumées, etc., etc. 


J’achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Phiitenas Trudeau 
6-4-93 


LE MANITOBA. 


CHEMIN DE FER 


= DU — 


NORTHERN: PAIRC 


La Roue ps Papa tk Mar 


POUR TOUS LES POINFS À 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour lous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l’avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des iouaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle, 

terre et de tous les pays européens. Las 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l’Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS, 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


CHAS. 8. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P.,St. Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. BELCH, 
Agent des billets, 486 rue Principale, 
Winnipeg. 


jno. 2.9,91 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


———— LA 


Ligne Favorite! 


La route la plus prompte et la Fr” 
sûre pour tous les endroits 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


AUSTRALIE 


De Vancouver a Honlalu et Sydney. 


16 octobre 
16 novembre 


SS. Meowera - - - - - - 
88. Warrimoo - - - - 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oct. 
Empress of Japan ‘ og 13 nov. 
Empress of China ‘ “ 11 déc. 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. McLeod, agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J.S. Carter,agent 
ae la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass, 


1.20.92 jno Winnipeg. 


Déménagement ! 


J'ai l'honneur d’annoncer à 
mes amis:et au public en géné- 
ral que j'ai acheté la maison 


RADIGER & CIE où j'ai dé- 


ménagé mon magasin, 


No. 513 RUE MAIN 


En Face de l'Hotel de Ville. 


Ayant acheté le stock avec 
avantage, je suis en mesure de 
vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 

Vous remerciant de l’encou- 
ragement du passé, je sollicite 
davantage votre patronage. 


H. L.CHABOT 


TELEPHONE 241. 15-11-93 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands 

de vins. | 


WINNIPEG, - - - - - MAX. 
6m 23-1 | 
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GRANDE MISE EN VENTE. 


SACRIFICES  ENORMES. 


Avant de clore la saison des affaires, nous avons résolu de 
vendre à des réductions inouïes, pour une valeur d’audelà vingt 
milles piastres de marchandises. 


Le retard occasionné dans le commerce d'automne, dû à la 


rareté d’argent, 


nous force à sacrifier, ainsi toutes les mar- 


chandises que nous vendrons littéralement à moitié prix. 


N'achetez pas de Pardessus en Irish Freize, Melton, English 
Nap, avec ou sans collet en fourrures, sans voir nos prix. 


N'’achetez pas de Hardes faites, pour hommes, garçons et en- 
fants, sans voir nos prix. 


N’achetez pas de Vêtements de dessous, tel que Corps et 
Caleçons, Chemises en Flanelles avec ou sans collets, Bas en 
Laine, sans voir nos prix. 

N’achetez pas vos Fourrures sans voir nos prix. 

Vous épargnerez beaucoup en nous faisant une visite. 


Pas de blague, cette vente est positive. 


Il faut que le tout 


soit vendu d'ici à la fin de Janvier. 


NOTE-—Toute Marchandise Achetée à la Verge sera Tuillée Gratis. 


C. A. 


324 Rue Principale, - - 


BERMARQUEZ L'ADRESSE : 


GAREAU 


Winnipeg. 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


Capital autorisé, - =  - $1,000.000 
Capital payé, - - - . 710,000 
Fonds de Réserve, L - 230,000 


Bureau Principal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 
F. X. St Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président, 
Charles Chaput, Écr. D. Rolland, Ecr. 
A. E. Vaillancourt, Ecr. 


M. J. A. PRENDERGAST, Grerant. 


AGENCES 
Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q. 
Joliette, P. Q. Sorel, P.Q. 
Valleyfieid, P. Q. Vankleek Hill, Ont. 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O. Tessier, Gérant. 


CORRESPONDANTS 

Londres, Ang. —Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 

Générale et le Comptoir National d’Es- 

compte. 
New-York.— National Park Bank. 

Third National Bank. 

Boston. — À National Bank of Redemption. 
Chicago.— National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées, 
Nous collectons avec soin aux Etats- 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 
A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise promptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
employés parlent français. 
H. N. BOIRE, 
Gérant. 
Winnipeg, Juin, 1898. 3-93 
ES BAINS TURCS, RUSSES ET 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 
tismes et toutesles affections dont l'homme 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. 


NANUPACTUREELAINE 


— DE — 


St. Boniface. 


——).0:{ 


Cette manufacture est en opératton. 
fait des 


Couvertes, Draps, 
Flanelles, Tweeds, 
Laines Filees, Bas, 
Mitaines, Corps et Calcons 


Ete., Etc. 


On y 


Laine cardée en rouleaux par une ma- 
chine en très bon ordre. Ceux qui viennent 
de la campagne pourront s'en retourner 
avec leur laine cardée. 


Machine de première classe pour cas- 
ser et moudre le grain. 


‘* Le plus haut prix du marché est payé 
pour la laine. 


JOHN RYAN 


PROPRIETAIRE. 
3m 2-11-93 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. | LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD VE 
25.11.91 


AIRE. 


D. ©. NILES, Argent n Freter 


CHIRURGIEN - DENTISTE, — sin — 
LICENCIÉ, PROPRIÉTÉS DE VILLE 


ET FERMES AMÉLIOREES. 


Crodit Forcier Franco-Canadien, 
433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 


bage en or et en argent et en composition. J. À. MeINNis, 
L'encouragement de la population fran- Agent. 
çaise ést sollicitée. 19-10-92 | JOSEPH LECOMTE, 
Évaluateur. 3m ?2-8-98 
F. Murver. C. H. Rovas. 


HUGHES & HORN 


MULVEY & ROYAL, 
(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Avocats, - Procureurs, 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs Motalits. 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG F 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, No. 367 RUE PRINCIPALE, 
Tout est de première classe. WINNIPEG, - MAN. 


Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 


Téléphone 413. 


ARGENT À PRÊTER SUR, TERRAINS sam 


La Cie “ Western Coal” 


(LIMITEE.) 


ur GIE DE La Baie v'Auoson 


SEULE AGENT DU CELEBRE INCORPOREE EN 1670. 


CHARBON. SERANTON, 


ORCHESTRE— 
Bureauz, 391 Rue Main, Musique aux magasins de la 
WINNIPEG. 


Compagnie, samedi soir, 

jno 23-11-92 l'orchestre de la Baie d'Hud- 
son, par le meilleur talent mu- 
sical de la cité. Un programme 
préparé spécialement sera ren- 
du entre 7 et 9 heures p. m., 
et vous êtes invité d'être pré- 
sent. Pourquoi cela, vous de- 
manderez - vous? (C'est très 
bien. Nous ne fournissons pas 
la musique pour rien, mais 
nous ne vous demanderons pas 
votre argent en retour, Tout 
ce que nous acceplterons, ce 
sera l'admiration que com- 
mandent nos assortiments d’au- 
tomne. 


HOTEL BELLEVUE 
Alfred Gu'mond, Prorrietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Vis-a vis LES Bureaux ou Fage Press 
er pu Benkau DE Posts. 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de 1ère classe. 
Repas à toute heure. 
Prix modérés. 


. Pour pensionaires à longs termes, condi- 
tions spéciales. 


la 7-6-93 ALFRED GUIMOND. 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SainT-Bonirace. Max. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Nombre d'entre vous n’ap- 
prochent jamais de ce magasin, 
vous le savez—et cependant 
nos affaires augmentent d'an- 
née en année—nous voulons 
que vous veniez samedi soir et 
constater si cette annonce dit 
la vérité. Ouvrez les yeux et 
remarquez nos marchandises et 
leurs prix. Venez avec vos 
amis qui disent que l’on vend 
à haut prix. Qu'ils voient à 
l'évidence qu’ils se trompaient 
Avantageusement situé à l'entrée du | €t qu'ils étaient injustes en- 


pont Saint-Boniface. v 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et ers nous. 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. _—— 


PENSEzZ - y ponc.—La bonne 
Hotel Grand Central 


vieille Cie de la Baie d'Hud- 

son avoir un orchestre dans 

na rater di son magasin, et inviter le pu- 
RUES DU FORT & GRAHAM | blic à partager son hospitalité! 
WINNIPEG. Est-ce que la chose ne vous 

paraît pas drôle ? Réfléchissez 
M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de | UN Est-ce que ces 


u, amis. 
L'AMERICAX, occupe aujourd'hui cet hôtel pe > 
qui est si bien connu ei avantageusement mét _ mer 24 sas parlent 
pas à votre intérêt. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Le public voyageur trouvera toujours le 
Winnipeg. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


——_————…. 


confort le plus désirable et des prix modérés. 


TABLES DE BILLARD ET DE POOL. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


T. TESSIER, 


la 21-6-93 Propriétaire, 


complètement pattu. Il a des 
retours. Il en a eu un effroy able 
au siècle dernier. . Mais l'esprit 
de Marie aussi est toujours là 
pour réparer tant de désastres. 
Eve est la feinme qui pense, 
Marie est la femme qui prie. Eve 
la penseuse se perd et nous perd : 
elle fait son malheur et le mal- 
heur du monde; Marie en priant 
se sauve et nous sauve. Eve 
n'apprenant que mal ne sait rien, 
et se met tout au plus en état 
d'écrire dans le Journal des Modes ; 
Marie par la prière devient mai- 
tresse des docteurs de l'Eglise, 
R'gina Apostolorum, toute bonne 
inspiration vient d'elle, et pour 
entendre les mystères de Ja loi 
divine les savants regardent com- 
ment elle l'a pratiquée. Il faut 
imiter Marie pour réparer les sot- 
tises d'Eve. 

Voilà, madame, le travail des 
femmes qui veulent, comme vous, 
être chrétienne tout de bon. 
C'est plus que tous nos législa- 
teurs et toutes nos légisiatures ne 
sauraient faire. Montrez-nous 
l'épouse, la mère, la femme chré- 
tienne, rétablissez la famille; 
forcez-nous d'aimer le bien et de 
plaire à la vertu; donnez aux 
bonnes idées cet appui, aux mau- 
Vais ce mépris; qui sont peut- 
être ce qu'il y a de plus fort au 
monde ; laissez de côté les romans 
et prenez les livres; fermez vos 
lèvres aux chansons et chantez 
les psaumes ; abandonnez la bro- 
derie et saisissez l'aiguille ; éloi- 
gnez-vous du bal et fréquentez 
l'hospice ; 1] n'y aura rien d'assez 
puissant pour empêcher notre 
salut. Les hommes rougiront 

d'être des feminelettes, lorsque 
les femimnes seront viriles. 

Ave, madame, priez pour votre 
très humble et très obéissant ser- 
viteur. 

Louis VEUILLOT. 


A Propos d'Agriculture 


LES VACHES LAITIÈRE. 


Nous vous avons dit, dans 
notre dernier entretien, quelques 
moyens pour avoir une bonne 
quantité de lait des vaches lai- 
tières, mais outre la quantité, il 
faut surtout la qualité. Un des 
principaux moyens, c'est la pro- 
preté, car vous savez que le lait 
est une substance nous osons dire 
excessivement sensible ; un rien 
peut le rendre un breuvage désa- 
gréable, dangereux même. 

Il faudra donc tenir les étables, 
les vaches, et les vaisseaux dont 
on se sert pour le lait, il faudra 
donc les tenir très proprement. 
Le personne qui trait devrait tou- 
jours avoir les mains nettes; ne 
pas se les laver dans le lait 
comme nous l'avons vu faire 
maintes et maintes fois ; il faudra 
donc laisser séjourner le lait dans 
l'étable le moins possible; le 
couler au plus tôt, car, malgré 
toutes les précautions, il se trouve 
toujours quelque poussière, quel- 
que fêtu de paille dans le seau à 
lait : puis ensuite, le mettre dans 
un endroit propre, frais, éloigné 
des écuries et des étables, ou de 
toute autre place d'où il pourrait 
se dégager des odeurs plus ou 
moins préjudiciables à la qualité 
de ce précieux aliment. 

La nourriture influe aussi beau- 
coup sur la qualité du lait ; don- 
nez souvent aux vaches des na- 
vets, des feuilles de navets, des 
choux, par exemple, vous ne tar- 
derez pas à vous apercevoir du 
changement de goût qu'aura 
éprouvé le lait de ces vaches, le 
beurre qu'on en ferait n’aura pas 
non plus une saveur des plus ex- 
quises. Les pailles d'avoine, 
d'orge et de seigle, si on les donne 
avec abondance et sans les mé- 
langer assez avec de la nourriture 
fraiche rendent le lait rance avec 
un goût de renfermé. 

Personne n'ignore l'odeur aro- 
matique qui s'exhale du lait pro- 
venant des vaches dont l'alimen- 
tation a pour base la carotte; le 
cerfeuil, le céleri lui commu- 
niqueut aussi leur odeur particu- 
lière. 

Comme la qualité du lait dé- 
pend aussi en grande partie de 
la plus ou moins grande quantité 
de matières grasses qu'il contient 
il est bon de connaitre en quelle 
proportion se trouvent dans le 
lait ces matières grasses qui en 
font la richesse. Dans ce siècle 
de progrès, on invente tout et de 
tout ; peut-être beaucoup de cul- 
tivateurs l'ignorent mais on a in- 
venté des lactomètres, c'est-à-dire 
des instruments pour trouver la 
richesse du lait en crême. 

Cet instrament très simple et 
peu couteux devrait se trouver 
même dans la ferme la plus 
pauvre comme l’on devrait y voir 
le thermonètre ; mais que de cul- 
tivateurs n'ont pas, et se soucient 
bien peu d'avoir cet instrument, 
nous oserions dire, indispensable, 
surtout l'hiver. 

Le lactomètre n'est autre chose 
qu'un tube en verre plus élevé 
qu'il n'est large, divisé en 100 
parties depuis le trait supérieur 

ui se trouve à peu de distauce 
a l'urifice, et qui est le zéro de 
l'échelle. (On emplit l'instru- 


| ment de lait jasqu'au zéro; on le 
| laisse reposer dans un lieu frais 
| Jusqu'à ce que la crême ait monté 
à la surface. La hauteur de Ja 
couche de crème marquée alors 
sur la graduation, indique la pro- 
| portion de crème contenue dans 
100 parties de lait. 


remonte à son premier degré 
d'arrêt, et on regarde le degré 
qu'il marque. 

Il est bon de vous dire ici que 
les indications se rapportent à la 
température de 150 centigrade 

‘ou 59 du thermomètre Fareuheit. 
Si la température était plus ou 


moins élevée, on se servirait 
d'une table appelée fable de cor- 
| reclions. 

La densité moyenne du lait 
non écrémé est de 31 ou 1,031 et 
celle du lait écrémé, 33 ou 1,033 
là 15. centigrades ou 59. Faren- 
‘het. 

Nous avons peut-être été trop 
long, sur le lacto-densimètre, 
ou non. C'est un petit tube en | mais nous voudrions vous rendre 
verre gradué qui porte 23 divi-|service en vous parlant de cet 
sions ; la partie supérieure, et la | instrument qui est très utile aux 
dernière, marquée 42 ou 1042 à |consommateurs, mais quelque- 
la partie inférieure. fois un peu gênant, un peu in- 

Avant de s'en servir, il faut | commode pour certains vendeurs 
prendre ce taines précautions, si | de lait quand M. l'inspecteur fait 
l'on veut que les indications |sa tournée surtout 
soient de quelque utilité. 

Avant de mettre le lait dans 
l'éprouvette ou le tube dans le- 
quel on plongera le lacto-densi- 
mètre, il faudra agiter douce- 
ment le lait, pour que la crême 
ne monte pas, pour qu'il soit 
bien mêlé, bien homogène ; on 
verse aussi le lait le long du 
tube pour éviter la mousse. Puis 
op plonge l'instrument jusqu'à 
ce qu'il ne s'enfonce plus de lui- 
même et un peu plus pour qu'il 


L'expérience reconnait que le | 
lait de vache de bonne qualité 
contient 4 à 5 oo de crême et 
| marque de 150 à 160 au lacto- 
| mètre ou crêmomètre. 

Il y a aussi un autre instru- 
ment très utile, c'est le /acio-den- 
simétre, cet instrument sert à dé- 
|terminer la quantité d'eau qu'il 
| y a dans le lait, qu'il soit écrêmé 


AGRICOLA. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consu'!tations :—8 hrs à 10 hrs 
am. lbrà 3hrsp.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Tézérmone No. 607. la 5 390 


Je désire informer mes pratiques que d'aujourd'hui je ne ven- 


drai qu’au comptant. Tout le monde y gagnera, car avec de l’ar- 
gent on peut acheter à environ 20 par cent meilleur marché. 

Dans mon humble opinion tous nos marchands devraient 
adopter cette manière de faire les affaires, ce qui empêcherait tant 
de gens de traverser à Winnipeg. Pourquoi va-t-on en si grand 
nombre acheter de l'autre côté, c'est qu'on y va avec de l'argent et 
qu'ainsi on a toujours à prix réduits. La chose est facile à com- 
prendre : le marchand qui peut acheter au comptant fait au moins 
20 par cent et s’il peut se passer d’un teneur de livres il épargnera 
encore au moins 10 par cent ce qui fait un total de 30 par cent 
dont profiteront les pratiques car le prix des marchandises sera 
plus bas d'autant. | 

Encore une fois que nos hommes d'affaires changent de sys- 
tème et ils verront vite les avantages qui en résulteront. On pour- 
ra même vendre à meilleur marché qu’à Winnipeg, car les loyers 
sont bien moins chers ici. Il y a longtemps que nous aurions dû 
abandonner les ventes à crédit. Si la chose eut été faite dans toutes 
les branches de l’industrie et du commerce, il y aurait bien moins 
de gens, bien moins de cultivateurs dans les dettes. 

J'ai ouvert un étal de boucher dans le marché de Winnipeg, 
eh bien, j'ai pu constater combien tout le monde gagne au système 
du comptant, c'est pourquoi je ferai la même chose à Saint-Boniface. 

Venez et jugez par vous-même du prix de nos viandes. Nous 
avons de quoi satisfaire les plus difficiles et sommes capables de 
remplir tous les ordres quelque considérables qu'ils soient. 


J. B. LAUZON: 


TROP DE VALISES J 


Au Magasin Populaire au Comptant, 


J. LAMONTE, “ae 


IWINNIPEG. 
:0: 


Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a été consigné et notre magasin est trop 
petit rnour tout contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES, 
JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 2) PAR CENT D'ESCOMPTE sur tout 
achat de Valises et Porte-manteaux actuellement en mains. Marchanidises de choix et 
‘dans les derniers goûts ;—c'est donc le temps de vous procurer une jolie valise au prix 
du gros. 

Aussi,—Mitaines, Mocassins, Pardessus, et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
meilleur marché que partout ailleurs dans la ville, Chaussures pour homines, $1.00 
en montant. ‘ 

SPÉCIALITÉ— Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 


———J. IA NOC>DN'E EL, — 


434 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Même entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoiie Bleue, 
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M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville et des paroisses, qu'il vient d'acheter 
une quantité considérable de 


Thes Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! 
J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 


livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres et épices 
de loutes espèces et toutes de première qualité. . 


SUCRES, :-: CASSONNADES, :- SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS À ORDRE. 
FRUITS ET BONBONS. 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Etc. 


FARINES, SON, GRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODÉRES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars. 
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LE MANITOBA. 


85,000 | Q5 000 00 | 85,000 
85,000 | 3 " : | 35,000 


ENCORE 55.000 QU'IL NOUS FAUT 


AU 


MAGASIN BLEU 


Enseigne de l'Etoile Bleue. 


À | Il nous faut réaliser ce mon- 


MOITIE 
PRIX 


tant d'ici au Jour de l’An, pour 


cela nous avons décidé de ven- 


| dre À MOITIÉ PRIX la ba 


lance de notre immense stock. 


| 


} 


: Les Habille- 
d'En- 


fants nous en 


Les Habille- 


ments ments pour 


Enfants en 
Tricots Noirs, 


| 
| 
| 
| 


taines à moi- | 


avons des cen- 


| 
| pour les fêtes 
de Noël et du 
Jour de l'An. 


tié prix. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
Î 


LES 


Habillements pour Jeunes Gens 


De toutes les grandeurs et dans les 
meilleurs patrons - - - 


A MOITIH PRIX. 


Les Habillements pour Hommes 


En Tricots Français, Noirs, pour les 
fêtes de Noël - - - - 


A MOITIEH PRIX. 


m | HABILLEMENTS Lx. 


—__—_—— 


En Tweed, pure laine, pour $6. 


} 


TL, VAUT 


QUE TOUS N0OS 


PARDESSUS : EN : FOURRURE 


PARTENT D'ICI AU JOUR DE L'AN! 


Venez voir nos jolis . . 


Casques en 
U Mouton de Perse 


NOS MAGNIFIQUES CASQUES EN CASTOR DE L'ALASKA 
A MOITIE PRIX. 


AU MAGASIN BLEU 


Enseigne de l'Etoile Bleue ! 


A MOITIE PRIX. 


WINNIPEG. 


A. CHEVRIER 


LAISSANT NOTRE MAGASIN ! ! 
—ILA PLUS GRANDE VENTE 


._— 


A L'ENCHÈRE SE FERA 
Apres-midi et Soir 


A PARTIR DU 5 JANVIER 1894. 


Tous sont invités à acheter des marchandises aux prix qu'ils 
voudront, soit à l'enchère, soit à vente privée. 


Marchandises Sèches, Hardes-Faites, 
. * . * Chaussures, 
VENDUES SANS RESERVE ! 


Le Magasin sera ferme au ler Fevrier. 


Geo. I, Rodgers & Cie, 


N. B—Nous avons besoin d’un commis canadien-français 
immédiatement. 


J, À. SENECAL & GIE 


ÆEntrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES, 


SPECIALITE 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Valises, 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


HALTE LA! 


Oi—— ——— ——— 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
960 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


IL NOUS FAUT LES VENDRE ! | 


:0: 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de manière à défier 
toute compétition. : : : 


AVEZ-VOUS VU NOTRE A3SSORTIMENT 
Pour l’Automnme et l'Iiver ! 
C'est l’assortiment le plus complet qu'il y 
Chaussures, Claques, Pardessus, 


SOUTIERS MOUS ET SOUL. 
EN FEUTRE. 


LS 


mena een,” 


Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
plus variés et de premier choix. 

A cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 

Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même, 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant 
toute compétition, la meilleure place est chez 


Richard Bourbeau 
360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAN. 


Nous étant assuré les services de M, P. A. D'AUTEUIL qui est très av antageuse- 
ment connu du public en général, nous espérons que ses nombreux amis viendront Jui 
rendre visite à son nouveau poste, 25-10 93 


Librairie M. A. Keroack. 

Livres de prières, livres d'école, livres de 
ittérature, papeleri-s, fournitures d'école 
et d« bureau, tapisseries, etc., ele., etc 


Pour les fêtes :— Cadeaux de Noël ét du 
Jour de l'An, “ à prix réduits,” un assorti. 


263 AVENUE ou PORTAGE, WINNIPEG 
TéLérmoxe No, 287. 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronag® aux taux suivants : — | 


Une seule course $1 Où 
ë Dessous se csnvosses es ose ment ausst considérable que varié d'arti- 
nor noce de $3 00 à 5 _ cles de fantaisie utiles, albums, porcelaines, 
Pp ons nunses nn nn nn ns une 2 argenteries jouets, bij ux, cristaux ns . 
Enterrement ses sonne Los à 3 00 tellerie gravures images cadr 0. pe 
4 " * -. ü Le , P 
A ne EL PELOUF ...... sous vornne 2 00 !iwctts, etc, ete. ete. 
re rpg du Essen : : N.B — Tout le fonds de librairie, la mai. 
mms nn nn un ne tonne £&o » te & A " ei 
A la gare ou en en venant... 1 OÙ RE PE PR 


au ler mars, 1*93, 
RAPPELEZ-VOUS LE L'ADRESSE : 
263 Avenue du Portage, 
la 17-5-93 Téléphone No 287. 


M. A. KÉROACK, 
Libraire, 
Rue Dumou:in, Saint-Boniface, Man. 


